
Homo Heidelbergensis. 

(Je ne suis pas paléontologue ou archéologue, les informations que vous trouverez ci-
dessous sont donc à prendre avec circonspection. Il s'agit de recherches sur internet 

comme vous pourriez le faire vous-même, elles n'ont pas vocation à être exhaustives. J'ai 
essayé de ne pas trahir les connaissances actuelles, mais je peux avoir commis des 

erreurs. En résumé, si vous voulez vraiment connaître l'Homme d'Heidelberg, lisez des 
livres à vocation scientifique. J'ai utilisé, comme source, Wikipédia ainsi que les sites : 

hominides.com et Sciences & Avenir) 

*** 

L'Homo Heidelbergensis aurait vécu sur une période allant d'il y a huit cent mille à trois cent mille 
ans environ avant notre époque, en Afrique, en Europe et au Moyen-Orient. Il n'y aurait pas de 
consensus scientifique pour savoir si Homo Heidelbergensis est une espèce exclusivement 
européenne ou si les spécimens trouvés en Afrique (Homo Rhodesiensis) appartiennent aussi à 
cette dernière. 

La période d'occupation d'Homo Heidelbergensis en Europe correspond au Chibanien 
(Pléistocène Moyen), qui va d'environ huit cent mille à cent trente mille ans avant notre époque. 
Cette période est caractérisée par des cycles glaciaires de fortes amplitudes entrecoupés de 
périodes tempérées. 

Homo Heidelbergensis mesurait, en moyenne, un mètre cinquante-cinq pour les femmes et un 
mètre soixante-cinq pour les hommes, et pesait, en moyenne, soixante-cinq kilos pour les 
femmes et quatre-vingts kilos pour les hommes. Naturellement, comme pour notre espèce, des 
variations en fonction des individus ou des peuplades peuvent avoir existé. Les individus de cette 
espèce avaient, toutefois, tendance à être grands et solidement charpentés. Il semble qu'une 
activité physique intense, comme la chasse, aurait favorisé la croissance d'une forte ossature. 

Homo Heidelbergensis tient son nom de sa découverte, en 1907, en Allemagne, mais le site le 
plus renommé, en France, est le site de Tautavel, dans les Pyrénées-Orientales. 

Il descend probablement d'Homo Erectus et il est possible qu'Homo Heidelbergensis soit 
l'ancêtre de l'Homme de Néandertal, de l'Homme de Denisova et, possiblement, d'Homo 
Sapiens. Il est également possible qu'Homo Heidelbergensis ne soit qu’un pré-Néandertalien, et 
non une espèce à part. 

Selon les connaissances actuelles, il semble avoir possédé un langage articulé (bien que le doute 
subsiste, semble-t-il, sur la complexité de ce dernier par rapport à l'homme moderne pour des 
raisons anatomiques) et savait probablement fabriquer des objets lithiques, comme des bifaces, 
mais aussi des objets en os ou en bois, notamment des bâtons de jet. Il serait potentiellement 
l'introducteur de la culture acheuléenne en Europe. Il maîtrisait le feu, ce qui lui a permis de vivre 
dans des climats tempérés voire froid, et il est possible qu'il soit le premier, du genre Homo, à 
avoir enterré ses morts. Il est possible aussi qu'il ait maîtrisé la pigmentation, notamment l'ocre 
rouge, et qu'il pratiquait des formes d'art. 

Homo Heidelbergensis aurait vécu en petits groupes de chasseurs-cueilleurs. Il chassait, 
notamment des petits gibiers, oiseaux aquatiques, lapins, etc., mais pouvait à l'occasion chasser 
des animaux plus imposants comme les chevaux, des cerfs ou les sangliers, par exemple, ainsi 
que des ours, semble-t-il, dont il revêtait la peau dans les climats plus froids. Les plantes étaient 
probablement consommées également. 



*** 

Homo Heidelbergensis n'a pas vécu à l'époque de la glaciation de Würm. Son introduction dans 
le jeu de rôle Würm peut donc se faire par deux biais possibles. Le premier est de considérer 
qu'Homo Heidelbergensis aurait vécu beaucoup plus longtemps que ce que les traces 
scientifiques nous indiquent actuellement. C'est le postulat que nous prendrons ici. Le second 
est, tout simplement, de faire jouer cette espèce à une autre époque que durant la glaciation de 
Würm. 

*** 

L’Homme-Tigre 

À l'époque de la glaciation de Würm, il ne reste que très peu d'individus Hommes-Tigres, tout au 
plus quelques centaines, dispersés dans quelques vallées reculées en petits groupes. Les 
Hommes-Tigres, qui se nomment eux-mêmes Dugâm (Humains), ont conscience de vivre leurs 
dernières heures sur la terre de leurs ancêtres. Les mythes qu'ils se racontent, la nuit venue au 
coin du feu, parlent d'une époque où ils étaient les seuls habitants de ces contrées avant 
l'apparition de l'Homme-Ours (néandertalien) puis de l'Homme-Long (Homo sapiens). 

Peut-être, un jour, l'Homme-Tigre régnera de nouveau sur les plaines et les vallées, mais il est 
plus probable, la plupart le sentent, qu'il disparaîtra. Cette conscience donne généralement aux 
Hommes-Tigres un esprit fataliste, bien qu'il existe une minorité, surtout chez les plus jeunes, qui 
refusent ce sentiment et font preuve d'une combattivité remarquable1. 

Les territoires occupés par les Hommes-Tigres sont reculés et pauvres ; petit à petit, ils ont été 
chassés des territoires les plus giboyeux et ont été relégués à la périphérie. Ils entretiennent des 
relations de longue date avec les Hommes-Ours et partagent plus ou moins la même 
technologie. Il arrive ainsi que des Hommes-Tigres soient intégrés dans un clan d'Hommes-Ours. 
Ce fait est plutôt rare en raison du faible nombre des Hommes-Tigres. 

Les Hommes-Longs sont considérés avec crainte. Ces derniers, en effet, ont tendance à dénigrer 
les Hommes-Tigres, vus par les Hommes-Longs comme lents, intellectuellement parlant, et peu 
capables d'exprimer une pensée complexe. Il arrive d’ailleurs parfois que des Hommes-Longs 
capturent un Homme-Tigre pour l’asservir et lui faire faire les tâches pénibles du campement. 
Les Hommes-Longs sont prolifiques et prennent les meilleurs terrains de chasse. Il existe donc 
une méfiance des Hommes-Tigres à leur égard. 

On aurait tort, toutefois, de prendre ces hommes pour des êtres frustes et barbares. Ils ont 
développé une pensée profonde et nombre de mythes adoptés par les autres peuples. Leurs 
chamanes ne sont pas moins capables que ceux des Hommes-Ours ou des Hommes-Longs. 

Socialement, les Hommes-Tigres sont monogames et leurs groupes sont relativement petits et 
égalitaires. 

Ils aiment adopter des peintures corporelles à base d'ocre rouge. Ces motifs varient en fonction 
des événements : chasse, cérémonie, enterrement, etc. Ils possèdent des pouvoirs 
chamaniques qui aident les Hommes-Tigres dans les moments importants de leur vie. 

 
1 Si vous jouez à une autre époque, notamment à une époque ou Homo Heidelbergensis était seul sur le 
continent européen, ce trait de caractère n’apparaît pas. 



Ils édifient des huttes de pierre et de bois d'environ trois ou quatre mètres de diamètre dans 
lesquelles ils dorment. Le feu est commun et à l'extérieur de ces huttes, qui ne sont que des abris 
contre le vent et la pluie. Les Hommes-Tigres sont vêtus de peaux et de fourrures ; ces dernières 
sont également utilisées pour revêtir le sol des huttes et comme couvertures. 

Pour terminer, les Hommes-Tigres sont de redoutables chasseurs, c'est cet aspect qui leur a valu 
leur nom. Ils utilisent principalement des lances à pointe de silex, des épieux et des bâtons de 
jet. 

FORCES DE PREDILECTION DES HOMMES-TIGRES : 

Au choix Vélocité du Tigre ou Instinct des Anciens.  

Vélocité du Tigre (Combat) : L’esprit du Tigre fait du personnage un redoutable combattant, à la 
fois souple et puissant. Il possède une prime d’1d6 concernant sa capacité d’attaque au corps à 
corps, mais aussi une prime d’1d6 concernant les esquives. 

Instinct des Anciens (Chasse) : L’expérience accumulée par les anciens au fil des générations 
permet au personnage de connaître « instinctivement » les signes d’une piste ou les signes 
précurseurs d’un danger. Le personnage possède une prime d’1d6 pour ses tests de pistage, 
mais il possède également une prime d’1d6 pour percevoir un danger, qu’il soit naturel (une 
tempête, un incendie…) ou non (un piège, un prédateur…). 

*** 

Pourquoi jouer un Homme-Tigre, ou une Femme-Tigre, ou en introduire un(e) dans votre scénario 
? Les Hommes-Tigres sont les derniers vestiges d'un très lointain passé. Ils pourront donner à 
votre récit une couleur mélancolique, voire tragique. C'est aussi la possibilité de faire intervenir 
une troisième humanité, une humanité archaïque mais aussi brillante par bien des aspects. 


